












Imaginons un porteur d’eau
transportant continuellement des seaux
remplis d’eau depuis le bas d’une
échelle (altitude Z1) jusqu’à son sommet
(altitude Z2) ; puis il redescend pour
transporter un autre seau et ainsi de
suite. Entre les altitudes Z1 et Z2, le
porteur d’eau a fait gagner à l’eau de
l’énergie potentielle. Le travail W
(produit d’une force par un
déplacement) fourni peut être évalué
en considérant la force qu’elle a fallu
vaincre, c’est-à-dire le poids mg = ρ.V.g
où V est le volume d’eau, entre Z1 et Z2.

W=ρ.V.g.(Z2- Z1)



Prenons à présent en compte la vitesse de
déplacement du porteur d’eau. Plutôt que d’utiliser
la notion d’énergie, nous allons utiliser la notion de
puissance qui quantifie la vitesse à laquelle le
porteur d’eau apporte de l’énergie au fluide. La
puissance étant l’énergie par unité de temps, et en
remarquant que le rapport du volume par la durée
correspond au débit, il vient que la puissance P
peut s’exprimer par :

P=ρ.g.Q.Z



Dans le cas plus général d’un fluide qui
posséderait aussi une énergie de pression et une
énergie cinétique (voir la figure précédente), sa
puissance P peut s’écrire comme suit, où H est la
charge de l’écoulement au niveau de la section
considérée. Reste à généraliser cette notion de
charge pour le moment seulement définie
ponctuellement.

P=ρ.g.Q.H












